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POSTMODERNISTE  

•  Approche constructivisme  

•  Épistémologie :  

•  « L’intelligence (et donc l’action de connaître) ne débute ainsi ni par la connaissance du moi ni par celle des choses comme 
telles, mais par celle de leur interaction ; c’est en s’orientant simultanément vers les deux pôles de cette interaction qu’elle 
organise le monde en s’organisant elle-même. » (Le Moigne, 2012) 

•  « [La connaissance] n’est pas « résultat », statique, elle est processus actif produisant ce résultat, opérateur autant 
qu’opérande  » (ibid) 

•  Ontologie : 

•  « toute réalité est socialement construite » (Macleod et O’Meara, 2010) 

 

 



NOTRE PROJET PAR RAPPORT AU COURS  

•  « Comment limiter le réchauffement planétaire dans un contexte 
d’indifférence et de scepticisme face à la science ? » 

•  L’ indifférence et le scepticisme de la communauté étudiante de            
l’Université de Montréal 

•  attitudes et connaissances sur l’enjeu 

•  toucher une population privilégiée  

                    



PRÉSENTATION DU PROJET 

Le but de ce projet est de procurer une meilleure 
compréhension des attitudes sociales face à la crise 
environnementale et de la connaissance par rapport 
à ce même sujet chez les étudiants de l’Université 
de Montréal à l’aide d’une récolte de données 
(sondage). 

L’hypothèse : notre population étant plutôt éduquée 
(étudiante), ses avis et ses actions sur les 
changements climatiques varient selon son niveau 
d’indifférence et de programme.  

Donc, plus les étudiants ont une attitude d’indifférences par rapport aux 
changements climatiques, plus ils devraient être sceptique et cynique à la 
cause environnementale, et moins ils devraient agir en faveur de la limitation 
du réchauffement climatique. À l’inverse, plus les opinions sont en faveur, 
moins les gens y seraient indifférents et plus ils agiraient davantage en faveur 
de la limitation du réchauffement climatique.  



NOTRE SONDAGE EN BREF 

•  Thèmes :  L’attitude et connaissance par rapport aux changements climatiques 

•  Sujet : Étudiants de l’Université de Montréal  

•  n = 103  

•  n valide = 100 
•  Mesure d’attention : La réponse de 1999+18 est 2017. Quel est la somme de 1999 et 18? 

•  Âge : [18-35] ans 

•  Homme 28% / Femme 70% / autres 2%  

•  Nombres de programmes : 32  

•  Distribuer du 1 novembre 2019 au 26 novembre 2019  



“CELUI QUI NE CONNAÎT PAS [SES ERREURS] 
EST CONDAMNÉ À LA REVIVRE.” 

 Kar l  Marx 



NOUVELLE ORIENTATION 

•  Ajout d’une partie méthodologique de nos difficultés rencontrés 

•  Éthique en science  

•  Erreurs d’échantillonnage  

 



L’ÉTHIQUE EN SCIENCE : 
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

•  «  Toute activité de recherche avec des participants humains, menée par un 
professeur, chercheur, étudiant, membre du personnel ou toute autre personne 
ayant un statut universitaire, doit être évaluée sur le plan de l'éthique et approuvée 
par un comité d'éthique de la recherche reconnu par l'Université AVANT qu’elle 
ne soit entreprise. » 

•  «  L’approbation doit être obtenue AVANT  de procéder à la sollicitation ou au 
recrutement des participants, ainsi qu'à l'accès ou à la collecte des données, et 
constitue une condition d'accès aux fonds de recherche ou à l'obtention du 
grade. » 

 
M o n t r é a l . U n i v e r s i t é  d e  M o n t r é a l . S . D . L a  r e c h e r c h e  : l ’ é v a l u a t i o n  é t h i q u e . E n  l i g n e . 
https://recherche.umontreal.ca/responsabilite-en-recherche/ethique-humaine/levaluation-ethique/#c16746  



ERREURS D'ÉCHANTILLONNAGE 
 

•  « Des erreurs d'échantillonnage surviennent parce que l'on tire des 
conclusions pour l'ensemble de la population à partir de renseignements 
obtenus auprès de seulement un échantillon de la population. Les résultats 
ainsi obtenus peuvent différer de ceux que l'on obtiendrait si les 
renseignements avaient été recueillis auprès de l'ensemble de la population.  » 

 
C a n a d a .  S t a t i s t i q u e  C a n a d a .  S . D .  M é t h o d o l o g i e . E n  l i g n e . 
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/75f0011x/2012001/method-fra.htm 

 



FACTEURS D'INFLUENCE 
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ANALYSE DESCRIPTIVE DES DONNÉES 







EST-CE QUE LES GRANDES CONVENTIONS 
INTERNATIONALES (EX: PROTOCOLE DE 

KYOTO) TELLES QUE CELLES CHAPEAUTÉES 
PAR L'ONU SONT EFFICACES ? 

•  Non, elles ne sont pas efficaces. Les grandes rencontres internationales 
aboutissent rarement sur des actions et des solutions concrètes et claires. 
Durant les conventions internationales, il est souvent présumer que les 
intérêts économiques du Nord et du Sud sont les mêmes et qu’ils ont les 
mêmes capacités de mise en oeuvre de développement durable. De plus, les 
solutions trouvées sont générales et ne fonctionnent pas aux échelles 
locales. De plus, les interventions n’aboutissent jamais sur des obligations, 
mais des suggestions, ce qui fait qu’aucun engagement est réellement pris 
par les pays. 



Autres 
 
- La surutilisation de la voiture 
- La limite d'enfant par famille 
- Changer économiquement et 
culturellement notre société 
- Sauvegarde des espèces (en 
particulier, les espèces d'insectes) 
- Il n’y a pas de bonnes réponses, 
car prioriser un problème dans les 
gouvernements actuels, c’est 
d'empirer d’autres problèmes 
environnementaux 
- Changement dans la 
consommation 
- Mettre fin au capitalisme 
- Production intensive bétails 
céréales et pollution des océans 
- Refonte de l’économie 
- Remise en question de l'économie 
globale néolibérale 





ACTIONS LES PLUS IMPORTANTES 
SELON LES ÉTUDIANTS 

•  Transport en commun 

•  Limiter la consommation de viande 

•  Limitation de l’usage du plastique 

•  Recyclage 

•  Composte 

•  Éviter le gaspillage alimentaire 

•  Acheter des produits locaux 

•  Acheter de seconde main 

•  Utilisation de la voiture électrique 

•  Option zéro déchet 



QUESTIONS ESTUDIANTINES  

•  Quel est le rôle des médias dans le message (implication sociale, devoir 
citoyen) ?  



LE PLASTIQUE 





LE CANADA DEVRAIT-IL SUPPORTER LES PAYS 
DU TIER-MONDE DANS LEURS EFFORTS DE 

LIMITATION DES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES? 

•  Non. Il y a plusieurs facteurs qui influencent la capacité à 
s’adapter aux changements climatiques, tels que la 
pauvreté, la santé de la population, l’augmentation des 
météos extrêmes... que les pays du tier-monde doivent 
régler avant de pouvoir efficacement limiter les 
changements climatiques de manière autonome. Le Canada 
devrait aider les pays du tier-monde à régler ces problèmes 
avant de les aider à limiter les changements climatiques. 







CONCLUSION 

•  Hypothèse validé partiellement 

•  La solution serait une refonte du système/changement de paradigme afin 
d’avoir une meilleure connaissance, gestion et distribution des ressources. Ceci 
ce ferait à travers une refonte l’éducation. 



PÉRIODE DE 
QUESTIONS  

 

Merci pour votre 
attention ! 


